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1 Introduction 
 

Pourquoi cette formation ? 

 
OBJECTIFS CLÉS 

• Gérer les éléments d’opposition de la culture des jeunes 
• Avoir une attitude positive envers la culture des jeunes 
• Se concentrer sur les éléments positifs de la culture des jeunes 
• Encourager la réflexion critique sur la culture des jeunes 
• Aider les jeunes à exprimer des aspects de la culture des jeunes de manière 

constructive 
 

Cette formation aide les travailleurs de première ligne à faire face aux éléments 
d’opposition de la culture des jeunes. Les professionnels acquerront des 
compréhensions par rapport aux fonctions que la culture des jeunes et les 
contre-cultures ont pour les jeunes. En mettant en évidence les éléments positifs 
de la culture des jeunes et le comportement connexe des jeunes, les travailleurs 
de première ligne peuvent établir un lien important avec les jeunes. Par un 
dialogue ouvert avec les jeunes, les travailleurs de première ligne peuvent créer 
un espace où les jeunes peuvent exprimer leurs pensées, leurs sentiments et 
leurs peurs. Les travailleurs de première ligne peuvent aider les jeunes à 
exprimer de manière constructive les éléments d’opposition de la culture des 
jeunes. 
 
En demandant aux travailleurs de première ligne de fournir des exemples de 
leurs expériences et défis dans leur environnement de travail, la formation est 
basée sur des situations réelles. Les professionnels sont mis au défi de discuter 
de leurs visions de la société et de leur façon de se mettre en relation avec les 
jeunes. 

 
 
SUJETS CLÉS 

• La culture des jeunes 
• Perspective 
• Sous-culture 
• Formes de sous-culture 
• Contre-culture 
• Expérience en tant que professionnel 
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Comment utiliser ce manuel de formation ?   

➢ Groupe cible :  
Le manuel de formation est conçu pour les formateurs qui élaborent des 
formations pour les professionnels travaillant avec des jeunes. Avec ce manuel, 
vous pouvez développer des formations pour les professionnels travaillant avec les 
jeunes / les éducateurs ou dans un contexte éducatif formel. 
 

➢ Ressources complémentaires disponibles : 
En plus des informations contenues dans ce manuel, des ressources 
complémentaires seront utilisées dans un contexte pédagogique. En premier lieu, 
la formation est entièrement disponible dans une présentation PowerPoint. 
 

➢ Utilisation flexible : 
Cette formation comprend des informations, des méthodes et des exercices pour 
travailler. Bien que les exercices soient pratiques, il existe de nombreuses autres 
façons d'aborder la formation que celles qui sont suggérées. Le contexte, le 
moment et l'espace peuvent être très différents. Par conséquent, c'est à vous, en 
tant que formateur, de parcourir le manuel et d'utiliser les parties séparément et/ou 
en les combinant de manière unique. En ce sens, la formation est un récipient 
contenant des parties au choix. La méthode de travail proposée est donnée à titre 
d’exemple. N'hésitez pas à faire votre propre évaluation et à utiliser, passer et 
combiner des parties de façon utilisable, adaptée au cadre, au temps, au contexte, 
aux besoins, à l'expertise. 
 

➢ Clôture de la session : 
Avec ce manuel, vous pouvez dresser un programme pour quelques heures, une 
demi-journée ou plusieurs jours de formation. Dans tous les cas, il est important de 
prévoir un moment de clôture à la fin de la formation. C'est pourquoi nous incluons 
une rubrique de clôture pour les différents sujets. Cela répond au besoin 
d’expression de chacun et celui de traiter les sujets. Il serait bon de proposer une 
possibilité de suivi ou d’encadrement si nécessaire. 
 

➢ Pas de livre de recettes : 
Nous ne travaillons pas avec un livre de recettes qui contiendrait « le » menu pour 
traiter des formes d’expressions de la culture des jeunes. Il existe différentes 
opinions et nous voulons respecter cette pluralité. Nous voulons, cependant, fournir 
des lignes directrices pédagogiques qui augmentent la capacité des professionnels 
à agir dans ce type de situations. 
 
➢ Le contexte compte : 

Il est impossible de faire une formation générale qui puisse être appliquée dans 
divers contextes de vie et de travail indépendamment du temps et du contexte 
social. La traduction doit toujours être effectuée par le professionnel qui reçoit la 
formation. La partie clôture et protection qui se trouve à la fin de la formation 
proposée, et un pack de ressources pour les professionnels sont des outils pour 
faciliter cette traduction. 
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➢ Travaux en cours : 

Il n'y a pas de solution miracle et l'approche proposée n'est pas censée être la seule 
approche possible. Plus vous utiliserez la formation dans la pratique, plus vous 
acquerrez de l'expérience et mieux les exercices fonctionneront.  
Une formation ponctuelle sur un tel sujet devrait être considérée comme un point 
de départ pour d'autres formations, programmes ou essais avec des jeunes. 
 
 
NOUS ESPERONS QUE CETTE FORMATION PERMETTRA AUX PROFESSIONNELS 
DE SE CONNECTER AU MONDE ET AU MODE DE VIE DES JEUNES.  
NOUS ESPERONS CREER DES ESPACES SECURISES POUR LES JEUNES ET LES 
PROFESSIONNELS, AFIN QUE, AU MOINS POUR UN MOMENT, LES 
PROFESSIONNELS PUISSENT REGARDER LA VIE ET LE MONDE AVEC LES YEUX DE 
LEUR GROUPE CIBLE. 
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2 Contexte pour les formateurs 
 

Point de départ : le monde des jeunes 

Puisque nous éprouvons tous de l’affection à l’égard des jeunes, le point de départ 
et principe directeur de cette formation est le choix du point de vue des jeunes. Ils 
animent nos classes et nos groupes. Dans de nombreux cas, ce sont des lanceurs 
de modes et ils façonnent l'avenir de leur communauté et du monde dans son 
ensemble. Mais comment font-ils cela ? A quoi doivent-ils faire face ? Qu’est-ce qui 
et qui leur apporte du soutien ? Quel est le sens du monde à leurs yeux ? Et 
comment donnent-ils un sens à leur propre vie ? Si nous voulons comprendre à 
quoi ressemblent le monde et les modes de vie des jeunes, si nous voulons 
comprendre leur comportement, leur apparence, leur tenue vestimentaire et leur 
façon de parler, leur façon de réagir, la façon dont ils essaient de construire leur 
avenir et les rêves et les aspirations qu'ils poursuivent, nous devons les placer au 
centre eux-mêmes. 

Les jeunes semblent vivre à un rythme effréné, les tendances et les engouements 
ne cessent de changer. Le développement des technologies, d'Internet en général 
et des réseaux sociaux en particulier a accéléré la façon dont les jeunes se mettent 
en relation les uns avec les autres. Le groupe de pairs local est déjà important pour 
la formation de leurs points de vue et opinions personnels sur les grandes 
questions, mais le monde qui existe en ligne offre également un moyen de se 
mettre en relation avec des personnes du monde entier. Les jeunes utilisent les 
technologies disponibles pour trouver des pairs partageant leurs idées. Le 
changement climatique constitue un exemple parfait d’une réponse internationale 
chez les jeunes, sous forme de protestations et de manifestations. 

Ce fait influence également la culture des jeunes, qui se caractérisait autrefois par 
des sous-cultures clairement distinctes. Les grandes questions sociales qui vivent 
parmi les jeunes sont également souvent alimentées par des informations 
provenant de différents coins du monde. Pensez à la réaction internationale à 
#metoo (appelé en France #BalanceTonPorc) ou aux manifestations mondiales qui 
ont fait suite à la mort de George Floyd en 2020. Les jeunes sont clairement actifs 
sur les réseaux sociaux, alors quel impact cela a-t-il sur la formation de leurs 
opinions et points de vue sur la société ? Et comment vous situez-vous par rapport 
à cela en tant qu'enseignant, éducateur ou autre professionnel travaillant au 
contact des jeunes ? 

En tant que formateur, vous échangerez sur ces thèmes avec les professionnels de 
la jeunesse mentionnés ci-dessus, en utilisant des exemples pratiques fournis par 
les personnes participant à la formation. Pour cela, il est nécessaire que le 
formateur demande des informations aux participants lors de la phase 
préparatoire, et adapte activement la formation à ceci. Dans ce manuel, le 
formateur peut trouver trois versions écrites de la formation, qui incluent la 
préparation et le suivi pour les participants. 
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Le formateur peut également utiliser les informations contextuelles. Ces 
informations sont bien sûr intégrées à la formation, mais afin de renforcer les 
informations additionnelles pour les participants, nous nous référons aux 
informations ci-dessous. De plus, le formateur peut utiliser le PowerPoint, qui a été 
conçu pour être utilisé pendant la formation. 

 

Qu'entend-on par « culture des jeunes » ? 

DEFINITION 

La culture des jeunes fait référence aux normes sociétales des adolescents et 
des jeunes adultes. Celles-ci incluent, sans s’y limiter, leurs valeurs, leurs 
objectifs, leurs comportements, leurs croyances, leurs formes d'expression 
identitaire et d'autres pratiques partagées. La culture des jeunes fait 
spécifiquement référence aux processus et aux systèmes symboliques que les 
jeunes partagent et qui sont, dans une certaine mesure, distincts de ceux des 
adultes dans leur communauté. 
L'accent mis sur les vêtements, la musique populaire, le sport, le vocabulaire et 
les rendez-vous galants distingue typiquement les jeunes des autres tranches 
d'âge, leur donnant ce que beaucoup considèrent comme une culture distincte 
qui leur est propre. Au sein de la culture des jeunes, il existe de nombreuses 
sous-cultures de jeunes, claires et en constante évolution. Ces sous-cultures 
peuvent être divisées en fonction de la race ou de l'ethnicité, du statut 
économique, de leur présentation en public ou de divers autres facteurs tels que 
la musique, les vêtements et le comportement en général. Les cultures des 
jeunes peuvent être un moyen pour les jeunes de développer une identité. 

La culture des jeunes est un phénomène historique relativement récent et bien 
que le terme et le phénomène soient connus du grand public depuis un quart de 
siècle, il n'est pas facile de l'expliquer. La recherche montre que le sujet est 
complexe. Les sous-cultures des jeunes, comme la musique pop, sont 
continuellement sujettes à des changements et à des évolutions. 

La culture des jeunes et la sous-culture (des jeunes) sont souvent utilisées comme 
synonymes. Ceci est souvent utilisé comme un terme conteneur (Janssen & De 
Hart, 1991). C'est donc un terme fourre-tout pour désigner l’environnement dans 
lequel vivent les jeunes et même des enfants. Les exemples sont le fait de se 
déplacer en planche à roulettes, le fait de jouer aux jeux (vidéos), les sorties, les 
graffitis, le fait de faire la fête, la culture de la chambre à coucher, mais aussi le 
tuning des voitures et bien d'autres. De manière plus spécifique, le terme « sous-
culture des jeunes » fait référence à des expressions culturelles des jeunes très 
spécifiques de groupes de jeunes distincts qui sont souvent guidés par un intérêt 
commun. Souvent, c'est un style de musique commun. Mais il peut aussi s'agir 
d'idéologies, de compétences sportives et techniques, de connaissances ou 
d'intérêts stylistiques. Dans la plupart des cas, ces domaines d'intérêt forment le 
cœur de la culture des jeunes.  

Au sein de la culture des jeunes générale, une partie des jeunes se distingue de 
cette culture des jeunes générale en faisant partie d'une sous-culture ou d'une 
contre-culture.  
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De plus, il n'y a pas eu une culture des jeunes unique depuis longtemps, mais toute 
une gamme de cultures ou de sous-cultures de jeunesse ont émergé au fil des 
années. Chacun a un style vestimentaire, un langage, une posture, une musique et 
d'autres habitudes spécifiques (Verhagen, Van Wel, ter Bogt et Hibbel, 2000). 
Depuis les années 1960, de plus en plus de sous-cultures des jeunes se sont 
développées au sein de la tension de la culture des adultes, de la culture des jeunes 
dominante et des sous-cultures underground (ou alternatives).  

Cette dernière a permis une évolution constante qui a conduit au renouvellement 
ou à la purification des sous-cultures des jeunes. Mais nous ne pouvons plus parler 
de la culture des jeunes comme étant principalement une série de sous-cultures 
des jeunes, car elle a connu son apogée dans les années 1980 et a éclaté en un 
kaléidoscope d'expressions culturelles des jeunes dans les années 1990 (Polhemus, 
1996). 

« Qu'est-ce que la « culture des jeunes » ? Est-ce toujours un concept utile et 
pertinent, ou a-t-il dépassé sa date de péremption ? » (Buckingham, s.d., p. 1) Il est 
important de réfléchir à cette question lorsque l’on travaille avec les jeunes et leurs 
expressions de la « prétendue » culture des jeunes. 

La recherche sur la culture des jeunes a été grandement influencée par le travail 
de pionnier du Centre d'études culturelles contemporaines de l'Université de 
Birmingham (CCCS). L'analyse de la culture des jeunes par le Centre faisait partie 
de son projet politique plus large, qui était renseigné de façon centralisée par la 
théorie marxiste et post-marxiste. La culture des jeunes était considérée comme 
un lieu de lutte, dans lequel les classes adultes dominantes sont défiées et 
contestées. La préoccupation étroite de l'école de Birmingham vis-à-vis de la classe 
sociale, n'a laissé aucune place au genre, à la « race » et à la sexualité dans son 
approche. Elle a également sur-politisé la culture des jeunes, en se concentrant 
uniquement sur la résistance à l'autorité des adultes. A côté de cela, on lui reproche 
d'adopter une notion romantique d'authenticité. Considérant le phénomène de la 
culture des jeunes comme quelque chose qui a émergé « de la rue » et créant ainsi 
une rébellion spontanée contre l'ordre social établi. Les études « post-sous-
culturelles » ont attiré l'attention sur la pluralité, la fragmentation et la prolifération 
de la culture des jeunes. Elle a été déplacée vers le style et le goût plutôt que vers 
la position sociale.  

Une autre raison d’y réfléchir à nouveau concerne le changement de catégorie de 
la « jeunesse » elle-même, en tant que construction sociale. Depuis des années on 
assiste à une extension de la jeunesse. C'est devenu une période durant laquelle les 
frontières deviennent floues entre la jeunesse et l'âge adulte. Si la jeunesse est 
toujours considérée, comme le soutient le psychologue Erik Erikson, comme une 
sorte de « moratoire », alors il est évident qu'elle dure beaucoup plus longtemps et 
se termine beaucoup plus tard qu'auparavant. Pour cette raison, on peut se 
demander s'il est toujours logique de considérer la « culture des jeunes » comme 
quelque chose de spécifique aux jeunes. Dans ce manuel, nous pensons que la 
construction de la culture des jeunes est toujours « utilisable » pour faire face au 
mode de vie des jeunes et s’en occuper. La recherche sur le concept de culture des 
jeunes est toujours une forme de représentation. Peut-être devrions-nous faire 
attention à parler au nom des jeunes, que nous prétendons parfois représenter. 
(Buckingham, s.d.) 
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Bref historique de la culture des jeunes  

Pendant assez longtemps, la culture des jeunes était assez clairement structurée. 
Cela commence par, pour l'époque, des danses très pudiques et civilisées durant la 
Seconde Guerre mondiale. Assez vite suivies par le jazz pernicieux et un 
phénomène inédit appelé rock'n'roll. Le rock'n'roll, par exemple, était une sous-
culture dans laquelle les jeunes commençaient à se distinguer de plus en plus 
clairement de la culture de leurs parents par leurs vêtements, leur musique et leur 
comportement. 

Les Teddy Boys et les mods sont apparus dans les rues de la scène britannique. 
Leurs homologues hollandais sont connus sous le nom de « nozems ». Ils ont 
montré la voie aux premiers skinheads qui ont suivi. Par la suite, la culture hippie a 
proposé une alternative presque complète à la culture adulte dominante des « 
golden sixties ». La période disco, quant à elle, s’est caractérisée par une forte 
composante commerciale et une ouverture à l’homosexualité. Le même 
mouvement peut être observé dans le glam rock : une musique rock douce avec 
une touche androgyne. 
Au milieu des années 70, la réaction du punk aux « hippies de la classe moyenne » 
a créé une culture punk qui était à la fois une sous-culture et clairement une contre-
culture. Leurs coiffures mohawks ont d'abord fait le lien avec les années 60 à travers 
le multicolore, mais se sont rapidement transformées en un noir brut, ou 
déclaration piquante à une jeunesse qui ne voyait pas d'avenir. Les Sex Pistols ont 
chanté "Il n'y a pas d'avenir dans le rêve de l’Angleterre" en 1977 à l'occasion du 
jubilé d'argent de la reine britannique.  
En faisant ceci, ils ont exprimé les sentiments d'une génération perdue. Après avoir 
survécu au disco, le hard rock a pris une direction plus progressive et le heavy métal 
a contré le punk en jouant plus fort, plus vite et plus brut que jamais. Avec leurs 
cheveux longs bizarres et leurs vestes en cuir en guise d’uniforme, ils se sont 
imposés comme une sous-culture des jeunes. Dans les années 1980, le mouvement 
des Nouveaux Romantiques et l'électro pop ont pris une place prépondérante dans 
la culture des jeunes.  

Ils étaient redevables à la fois au punk et au disco. Mais le punk a de nouveau 
montré son autre facette à travers le punk hardcore et le straight edge. Ce dernier 
a révélé très clairement qu'un son brut peut aller de pair avec un fort engagement 
personnel. Le straight edge attendait de ses partisans qu'ils ne consomment pas 
de drogue, qu'ils ne fument pas, qu'ils ne mangent pas de viande et de préférence 
qu'ils n'aient pas de relations sexuelles en dehors d'une relation stable. 
Parallèlement à ces sous-cultures, les gothiques ont également émergé : une 
atmosphère sombre couplée à une vision romantique de la vie. Contrairement aux 
nouveaux romantiques, avec lesquels ils ont beaucoup en commun, les gothiques 
ont survécu au XXe siècle. L'image et le contenu des sous-cultures des jeunes se 
sont diversifiés et diffusés dans les années quatre-vingt. À la fin du XXe siècle, la "fin 
du siècle" a frappé de plein fouet et nous avons connu des renouveaux successifs 
l’un après l'autre, passant en revue les différentes sous-cultures des jeunes des 50 
dernières années. Diverses sous-cultures des jeunes, jusque-là incompatibles, se 
sont combinées. Le grunge, par exemple, a uni la culture punk et hippie. Le hip-hop 
a mis les MC, les DJ et les graffitis à l'honneur. Au milieu des années 80, la scène de 
la danse a fait son apparition.  
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La techno et la house ont pris le relais. Les premières raves ont eu lieu. 
L'infrastructure de ces rassemblements étant inadéquate, des raves ont eu lieu, 
non seulement dans des bâtiments industriels abandonnés, mais même dans des 
mines désertes. La scène de la danse s'est développée en toute une série de 
différents genres de musique pour danser. Mais la scène métal a également connu 
le même développement.  
Dès l’entrée dans les années 90 et l’arrivée d'Internet, les sous-cultures des jeunes 
et les différents styles se sont influencés les uns les autres. L'emballage autrefois 
clair ne représente plus le contenu du passé et les limites sont repoussées à 
maintes reprises. L'âge d’or des sous-cultures des jeunes est révolu. Polhemus parle 
du « Rassemblement des tribus » (Polhemus, 1994). Le titre de sa publication, 'Surfer 
sur les Styles', en dit long.  
Les jeunes de cette époque le traduisent ainsi : toutes les règles sont enfreintes. 
Tout est mélangé. La confusion est délibérément semée : l'ancien et le nouveau 
sont mélangés, les contrastes entre le prolétariat et l'élite sont abolis, la distinction 
entre le naturel et l'artificiel disparaît, le mauvais et le bon sont mélangés et les 
règles de genre sont abandonnées. L'éclectisme règne en maître. Plus rien n'est 
simple, la modernité est morte. Tout le monde est mis sur un pied d’égalité et vit 
dans un village planétaire.  
L'accessibilité de l'information qui ne cesse de croître a joué un rôle indéniable dans 
cette évolution, tout comme l'influence grandissante de l'industrie, de la musique 
et des loisirs, ainsi que celle des médias, y compris désormais les nouveaux médias. 
Et quand tout est possible, chacun devient responsable de sa propre identité 
(Polhemus, 1996). L'idée du bricolage, dans lequel les jeunes combinent des 
artefacts culturels existants relevant de la culture des jeunes de manière 
individuelle, a prospéré depuis les années 1990 jusqu'au 21e siècle (Ladda, 2007). 
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Caractéristiques de la culture des jeunes 

Par caractéristiques de la culture des jeunes, nous entendons la façon typique 
qu’emploient les cultures des jeunes pour se manifester. 

 

Diversité et changement rapide 

Il n'y a pas de culture des jeunes unique, mais une grande diversité qui est en partie 
liée au groupe social ou culturel auquel appartient le jeune. La diversité de la 
culture des jeunes est souvent décrite par le terme de sous-culture des jeunes. Ces 
sous-cultures des jeunes et leurs attributs, tels que la musique et les vêtements, 
changent rapidement 

 

Conformisme de groupe 

Faire partie d'un groupe, ou en d'autres termes le conformisme de groupe, est très 
important pour les jeunes. Paradoxalement, la fonction de ce conformisme est de 
se distinguer. Les jeunes ressentent le besoin de se distinguer de la génération 
précédente et de se distinguer des autres groupes de la société. Il existe deux types 
d'influences ou de formes de contrôle social qui favorisent le conformisme. Le 
contrôle interne est principalement lié au code de conduite qui prévaut au sein du 
groupe de pairs. Par exemple, toute personne portant de « mauvais » vêtements ou 
se comportant différemment est exclue du groupe. En plus de cela règne le 
contrôle externe qui est lié aux grands mouvements des monuments tels que les 
groupes de pop et les idoles. 

 

Développement social 

Les cultures de jeunesse sont généralement le résultat de développements dans la 
société, ou elles réagissent à ces développements. Souvent, les cultures des jeunes 
s'opposent à certaines évolutions sociales ou en sont simplement le prolongement. 
Par exemple : Les altermondialistes militent contre la technologisation et la 
commercialisation de la société mais utilisent des outils techniques et de 
communication. 

 

Extrême 

Les jeunes ressentent le besoin de tester leurs limites et celles des autres. Cette 
exploration des limites conduit généralement à des comportements extrêmes. 
Cela s'exprime dans l'utilisation de la langue ou le choix des vêtements. Ils 
commencent à utiliser un langage grossier ou à s'habiller de manière provocante 
ou très sexy. Cette tendance à l'extrême est une façon de chercher sa propre 
identité et d'apprendre à faire face à l'incertitude de sa vie. 
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Paradoxale 

La culture des jeunes a souvent quelque chose d'intrinsèquement contradictoire à 
ce propos. Elle est souvent innovante et conservatrice à la fois : transgressive et 
ritualisante. Pensez aux punks habillés en tenues semi-militaires, avec des bottes 
de soldat et des pantalons de camouflage. En même temps, ils protestent contre 
tout ce qui a à voir avec l'autorité et le militarisme. 

 

Idéaliste et passionnée 

Les cultures des jeunes ont peu en commun avec la réalité ou la vie de tous les 
jours. Cela peut signifier qu'ils s'identifient à certains idéaux ou, au contraire, qu'ils 
les rejettent. Ce rejet est lié à la société d'individualisation. Par exemple, des 
groupes de jeunes représentent l'éco-conscience, mais en même temps, ils se 
comportent d'une manière qui est incompatible avec ces idéaux. Cette 
caractéristique comprend également le culte des idoles ou des héros. Les sous-
cultures ont habituellement leurs propres idoles et héros. 

 

Créativité et lucidité 

Les cultures des jeunes jouent souvent un rôle dans la préservation et le fait de 
donner du sens ou des sens alternatifs à des traditions séculaires. Ils proposent 
également de nouvelles formes d'art. (par exemple, musique, théâtre...). Les jeunes 
ont une grande capacité d'imagination. Ils sont très créatifs. 

 

Mysticisme et la recherche de sens 

La culture des jeunes sous toutes ses formes est un voyage dont le but est de  
donner un sens à sa vie. Dans un monde rempli d'incertitude, cela explique l'intérêt 
de nombreuses sous-cultures pour la religion, les modes de vie alternatifs et les 
"faits alternatifs" sous toutes leurs formes, tout ce qui ne peut être compris que par 
les initiés ou éclairés. 

 

Expérience 

Les jeunes qui grandissent sont curieux à l’égard de tout ce que la vie peut leur 
offrir. Ils veulent goûter à tout et découvrir les possibilités qui s’offrent à eux. Le fait 
que leur corps change et que les hormones s’y déchainent joue un rôle également. 
Les sensations sexuelles et les comportements qui les accompagnent sont 
totalement nouveaux et ils veulent les expérimenter. C'est un grand terrain de 
découverte. Les jeunes découvrent quelles substances et habitudes leur 
conviennent. La cigarette, l'alcool et les drogues sont également de nouveaux 
domaines auxquels les jeunes sont confrontés. 
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Orientée vers le monde 

Internet a rendu notre environnement de vie à la fois plus étroit et plus vaste. Si 
quelque chose se passe à l'autre bout du monde, nous le savons en quelques 
minutes. Alors que le monde est devenu plus petit, les influences et les formes 
d'expression se déplacent à l'échelle mondiale. Les cultures de différentes parties 
du monde sont accessibles et se mélangent les unes avec les autres. 
 (Malschaert & Traas, 2002) 
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Fonctions de la culture des jeunes      

Par fonctions, nous entendons le sens et les conséquences d'une culture des jeunes 
pour d'une part le développement de l'adolescent dans son individualité et d'autre 
part le développement de la société et des groupes qui la composent. Par 
conséquent, il est bon de faire la distinction entre les fonctions individuelles et 
sociétales de la culture des jeunes. 

 

FONCTIONS INDIVIDUELLES 

Détachement 

La culture des jeunes aide les adolescents à se détacher de l'environnement 
parental et à développer leur propre identité. Les changements physiques et 
psychologiques et le détachement de l'environnement parental et la recherche de 
sa propre identité, de ses valeurs et critères qui accompagne ceci va généralement 
avec beaucoup d'incertitude, voire de peur. Tout, ou une grande partie de ce qui 
était pris pour acquis, est remis en question. Par cette recherche, le jeune vole de 
ses propres ailes et se sépare de ses ancêtres. 

Expérience 

Une culture des jeunes offre aux jeunes un environnement sûr et familier dans 
lequel ils peuvent explorer leurs propres limites. Ils peuvent se repérer en se 
comparant à leurs pairs. Ceci est très important pour les jeunes car cela renforce 
leur amour-propre. Ils constatent que les amis sont plus compréhensifs que les 
parents. Par conséquent, ils sont davantage influencés par leurs pairs. La culture 
des jeunes donne aux jeunes l'occasion d'expérimenter des sentiments/des 
sensations et des comportements. Pensez à la sexualité, à la religion, aux 
compétences sociales, mais aussi à la violence, aux drogues et à l'alcool.  

Traiter les problèmes 

La culture des jeunes donne aux jeunes l’occasion d'apprendre à gérer les 
problèmes. De nombreux jeunes souffrent souvent de sentiments de solitude, de 
dépression, de fantasmes suicidaires et d'une image de soi négative. Cela peut 
entraîner toutes sortes de problèmes graves, des troubles de l'alimentation à une 
agression extrême. Toutes sortes de formes de culture des jeunes offrent la 
possibilité d'exprimer ces sentiments négatifs. Ces sentiments s'expriment à 
travers certaines paroles de chansons, des vêtements, mais aussi des 
comportements violents, ... 
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Partenariat 

La culture des jeunes offre un contexte pour la recherche de contact avec les pairs 
et la recherche d'un partenaire indépendant de l'environnement parental et 
conforme à ses propres préférences. 

 
FONCTIONS SOCIALES 

Innovation sociale 

La culture des jeunes peut initier, soutenir ou donner forme à certains mouvements 
de renouveau au sein de la société.   

 
Ritualisation et sens 

La culture des jeunes peut contribuer à la préservation des habitudes et des 
rituels grâce à son amour du rituel et du sens. 

 
Expérience 

Les jeunes cherchent qui ils sont. Cela comprend l'expérimentation de différents 
styles de vie. La culture des jeunes peut jouer un rôle dans le renouveau et les 
percées de l'art en raison de son goût pour l'expérimentation et l'anticonformisme. 
De nombreux mouvements littéraires et mouvements artistiques tirent leurs 
origines dans des formes de culture des jeunes. Le rap, l’art urbain, ... en sont des 
exemples.  

Mondialisation 

Tout ce qui se passe sur Terre nous est accessible à tous en quelques minutes. Les 
jeunes sont facilement influençables. Par conséquent, les engouements et les 
histoires arrivent souvent rapidement à l'autre bout du monde. La culture des 
jeunes, de par sa nature mondialisante, a un rôle à jouer dans la diffusion des idées 
et des façons de se comporter à travers le monde. En raison d'Internet et du fait 
d'être connecté à l'échelle mondiale, un phénomène appelé "cancel culture" (ou 
encore « culture de l'effacement » ou « culture de l'annulation ») est apparu. Il faisait 
à l'origine référence à la pratique populaire consistant à retirer son soutien à des 
personnalités publiques et à des entreprises après qu'elles aient fait ou dit quelque 
chose de répréhensible ou d’offensant. On parle généralement de la cancel culture 
comme ayant lieu sur les réseaux sociaux sous la forme d’humiliation publique. 
(Malschaert & Traas, 2002) 
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Culture des jeunes et identité 

 
La culture des jeunes : un terrain de jeu pour le développement de l’identité 

L'adolescence est la période de la vie qui se situe entre l'enfance et l'âge adulte. 
Selon le psychologue Erik Erikson, les adolescents traversent une crise 
psychosociale d'identité par rapport à la confusion des rôles. Cela implique 
l’exploration de qui ils sont en tant qu'individus. C'est une période de confusion et 
d'expérimentation en ce qui concerne l'identité. Pendant ce moratoire 
psychologique, les jeunes mettent en suspens l’engagement envers une identité 
tout en explorant les options.  

À ce stade de vie, l’adolescent est en recherche du sens du soi et de l'identité 
personnelle, par le biais d’une exploration intense des valeurs, des croyances et des 
objectifs personnels. La culture des jeunes joue un rôle dans ce processus de 
développement identitaire. (Erikson, 1980) Depuis des décennies, les icônes de la 
culture pop sont devenues une source importante de formation de l’identité pour 
les jeunes. Les jeunes les voient comme des exemples de la façon dont ils veulent 
être et être vus. (Hermes, Naber et Dieleman, 2019) 

 
Authenticité : l'expérience d'appartenance à un groupe 

En tant qu'enfant, on appartient à une famille ou à un groupe qui nous confère une 
certaine identité. Lorsque l'enfant entre dans l'adolescence, le besoin essentiel 
d'une identité devient évident. Les adolescents se sentent obligés de façonner leur 
individualité et de le faire de préférence de manière originale et unique. Pour les 
adolescents, la construction d'une identité est un véritable défi. Acquérir une 
identité dans le monde occidental est devenu de plus en plus difficile. Beaucoup 
de choses ne sont plus évidentes et les options dans de nombreux domaines de la 
vie se sont considérablement expansées. Cela amène les jeunes à faire des choix de 
plus en plus difficiles qu'auparavant.  

Les jeunes veulent se distinguer des autres, tant des autres jeunes que des adultes. 
Au départ, ils se considèrent comme des individus et ne veulent pas appartenir à 
un groupe sans lutte. Ils remettent en question non seulement leur propre identité 
mais également l'authenticité des autres. L'accent mis dans leur recherche repose 
précisément sur le désir d'authenticité.  

Le jeune veut être réel. Il ne veut pas juste être n'importe qui. Il veut être un individu 
qui représente clairement un ensemble de valeurs que les autres peuvent 
facilement identifier. L'expression de son individualité est très importante et vise à 
impressionner les autres. Par la manière dont il exprime son identité, parfois sous 
une forme extrême, le jeune veut laisser une impression claire de ce qu'il est à ceux 
qui le perçoivent. Le jeune veut laisser une impression à quiconque croise son 
chemin. Et la culture des jeunes peut y contribuer. En fin de compte, dans leur 
recherche de leur propre identité, les jeunes semblent se retrouver dans un groupe 
de personnes partageant les mêmes idées. 

Le rôle de la culture pop dans la création de l'identité se retrouve dans les 
vêtements. Dans la société occidentale, l'usage fonctionnel des vêtements est 
d'une importance secondaire : ce qui compte, c'est la mode, le style et le pouvoir 
d'expression que les vêtements expriment. Les vêtements représentent 
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principalement ce que les gens veulent montrer ou faire comprendre aux autres : 
par exemple, qu'ils peuvent s'offrir des vêtements chers, qu'ils sont sportifs ou qu'ils 
appartiennent à un groupe et qu’ils peuvent donc se distinguer des autres ou 
d'autres groupes (Bennet, 2005) (Crane & Bovone, 2006). 

Unicité vs. Appartenance à un groupe 

Les jeunes trouvent souvent un groupe auquel appartenir dans le contexte de la 
culture des jeunes. Ce groupe peut les aider à donner un sens à leur jeune vie et 
l'authenticité qu'ils recherchent en tant qu'individu. La culture des jeunes donne 
ainsi aux jeunes la possibilité de développer leur indépendance et de bâtir leur 
propre identité. L'appartenance à un groupe est à la fois l'expression d'une affinité 
et d'une dissociation vis-à-vis des autres groupes et du monde des adultes. 
L'identité concerne principalement la formation de l'identité collective. Le 
sentiment eux-nous joue ici un rôle.  

D'une part, la sous-culture des jeunes forme une entité cohérente, et d’autre part, 
il y a les étrangers. Ils ne font pas partie de la sous-culture des jeunes et les 
considèrent comme différents, étranges ou rebelles. De plus, ce principe 
endogroupe-exogroupe est renforcé parce que les sous-cultures des jeunes 
réagissent en fonction d'autres groupes pour lesquels la société a très peu d’estime.  

Pour cette raison précise, ils développent souvent une forte image collective d'eux-
mêmes. La formation de l'identité au sein des sous-cultures des jeunes est 
principalement non verbale. Les moyens d'expression les plus importants sont les 
produits culturels. Les jeunes sont constamment à la recherche de moyens 
d'exprimer leur importance culturelle. La façon dont ils expriment l'essence d'eux-
mêmes dans leur propre langage, accent, attitude, physique et vêtements leur 
permet de tracer une ligne à travers laquelle ils se positionnent par rapport à ceux 
qui les entourent. L'identité devient un signal lumineux dont la fonction est de 
donner un message clair. Le jeune fait clairement comprendre au monde extérieur 
qu'il est présent et qu'il est unique. 

 

Culture des jeunes et mercantilisme 

L'interaction entre l'autonomie et la résistance et la commercialisation n'est pas 
une caractéristique des cultures des jeunes, mais elle joue un rôle important dans 
leur développement. Les cultures des jeunes se présentent souvent en opposition 
à la société adulte établie. Mais le mercantilisme parvient toujours à s'en emparer 
en proposant des éléments de sous-cultures comme divertissement ou style de vie. 
Étant donné que le monde des affaires veut cibler le plus de personnes possibles, 
les cultures des jeunes sont dépouillées de nombreuses caractéristiques 
spécifiques qui pourraient être répulsives pour les autres.  

 

  



 

18 
  

Jeunesse, culture des jeunes et comportement problématique 

Le comportement extrême par lequel les jeunes s'expriment au sein de la culture 
des jeunes suggèrerait qu'il existe un lien entre les jeunes et la culture des jeunes 
d'une part, et les comportements problématiques d'autre part.  

Janssen (1989) a mis en lumière le sujet aux Pays-Bas il y a quelque temps déjà. À 
l'époque, on percevait certainement encore principalement les comportements 
problématiques comme un problème classique des garçons dans leur passage par 
la phase de l'adolescence. Lorsqu’on parle des jeunes et de comportements 
problématiques voire de délinquance, on se base souvent sur des cas et des 
incidents marquants du fait de comportements adolescents démontrant une forte 
rébellion. Comme dans bien des cas, ce sont les excès qui confirment facilement 
nos présomptions.  

Mais il est bien vrai qu’il y a une augmentation notable des mauvais 
comportements à l'adolescence. Le nombre de délits et de troubles du 
comportement augmente, et on note à ce sujet une forte surreprésentation des 
garçons, seules les filles rattrapent leur retard. On observe en revanche une 
surreprésentation des filles dans les problèmes émotionnels tels que la dépression 
et l'anxiété, qui augmentent à l'adolescence. Malgré l'augmentation de ces deux 
phénomènes, le nombre d'adolescents ayant des problèmes graves reste limité. La 
plupart des adolescents traversent l'adolescence en douceur.  

Donc, il y a des problèmes, mais ils ne peuvent pas être attribués au développement 
de l'adolescence ou à l'influence de la culture des jeunes sur les jeunes. D'autres 
facteurs tels que la vulnérabilité sociale jouent un rôle dans ceci (Westenberg, 
2008). 
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La culture des jeunes en tant que contre-culture 

Au sein de la culture des jeunes en général, certains jeunes se distinguent de cette 
culture des jeunes générale en faisant partie d'une sous-culture ou d'une contre-
culture. On ne peut plus considérer qu'il y ait encore une culture des jeunes unique, 
mais que toute une série de cultures ou sous-cultures des jeunes ont émergé au fil 
des ans. Chacune a un style vestimentaire, un langage, une posture, une musique 
et d'autres habitudes spécifiques (Verhagen, Van Wel, ter Bogt et Hibbel, 2000). 

Une contre-culture est une culture dont les valeurs et les normes de 
comportement diffèrent considérablement de celles de la société dominante, 
parfois diamétralement opposées aux mœurs culturelles dominantes. Un 
mouvement contre-culturel exprime la philosophie et les aspirations d'une 
population spécifique à une époque bien définie. Lorsque les forces d'opposition 
atteignent une masse critique, les contre-cultures peuvent déclencher des 
changements culturels remarquables (Wikipedia, 2021). 

"Toute culture dont les valeurs et les modes de vie sont opposés à ceux de la culture 
dominante établie." (Lumenlearning, s.d.) 

 
Exemple historique : les hippies 

La culture hippie était subversive pour la culture dominante dans les années 1960. 

Caractéristiques : 

• L'apparence non conventionnelle, la musique, les drogues, les expériences 
communautaires et la libération sexuelle étaient des caractéristiques de la 
contre-culture des années 1960, dont la plupart des membres étaient de jeunes 
Américains blancs de la classe moyenne (Lumenlearning, s.d.). 

• Consommation avec gaspillage versus les hippies vivant avec le strict nécessaire 
• La guerre du Vietnam versus les hippies a mis l'accent sur le fait de vivre en paix 

et sur la coopération 
• Mettre l'accent sur l'éthique du travail versus les hippies qui étaient 

ostensiblement sans emploi. Si la sobriété et la contrainte émotionnelle étaient 
les normes dominantes, les hippies étaient publiquement sous les effets de 
drogues telles que la marijuana et l’acide lysergique diéthylamine (LSD) et 
dansaient dans les rues. 

• La répression sexuelle versus les hippies engagés dans une diversité de 
comportements sexuels tabous 

• Les hippies ont été les précurseurs de ce que nous avons appelé plus tard la « 
contre-culture ». (Larkin, 2015) 
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Exemple historique : les punks 

Au milieu des années 70, la réaction des punks aux « hippies de la classe moyenne 
» a créé une sous-culture que l’on peut identifier comme une contre-culture. Leurs 
coiffures mohawks ont d'abord fait le lien avec les années 60 à travers leur caractère 
multicolore, mais se sont rapidement transformées en un noir brut, ou déclaration 
piquante à une jeunesse qui ne voyait pas d'avenir. Les Sex Pistols ont chanté "Il n'y 
a pas d'avenir dans le rêve de l’Angleterre" en 1977 à l'occasion du jubilé d'argent de 
la reine britannique. En faisant ceci, ils ont exprimé les sentiments d'une génération 
perdue. 

La sous-culture punk comprend un éventail diversifié et largement connu 
d'idéologies, de mode et d'autres formes d'expression, d'art visuel, de danse, de 
littérature et de cinéma. Elle se caractérise en grande partie par 

• Des opinions anti-système, 
• Une forme de protestation contre les structures de pouvoir 
• L’encouragement de la liberté individuelle, 
• L'éthique du fait-main, 
• Et est centrée sur un genre de musique rock fort et agressif appelé le punk rock. 

 
La philosophie punk est principalement composée de croyances telles que 

• La non-conformité, 
• L'anti-autoritarisme, 
• L’anti-fascisme, 
• Les croyances anti-firmes, 
• Une éthique du fait-main, 
• L’anti-consumérisme, 
• Les croyances anti-avidité à l’égard des firmes, 
• L’action directe 
• Et le fait de ne pas « être corrompu ». (wikipedia, 2021) 
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Jeunesse, culture des jeunes et panique morale 

Le fait de considérer les jeunes comme un groupe très déviant au sein de la société 
remonte loin. Ce phénomène remonte à des exemples historiques de vagues 
d'indignation publique contre des jeunes bagarreurs et indisciplinés depuis le XIXe 
siècle. Les plus connus sont les cas des teddy boys des années 1950 et des mods et 
rockers des années 1960. La couverture médiatique associe souvent les jeunes à la 
criminalité et aux comportements déviants. Stanley Cohen (1973) a étudié les 
bagarres, qui ont eu lieu dans les stations balnéaires anglaises au cours des jours 
fériés, entre deux sous-cultures de jeunes en 1964 : les mods et les rockers. Cohen a 
soutenu que lorsque les médias rapportent un comportement déviant, ils 
construisent un récit qui met clairement en scène un méchant : le démon 
populaire.  

Dans son étude, les démons populaires étaient les sous-cultures violentes de 
jeunes, "les mods et les rockers". Ces sous-cultures de jeunes étaient une menace 
pour la société. Lorsque l’on observe de plus près ce phénomène, on apprend que 
très souvent ces groupes ont tendance à être des jeunes, en particulier des jeunes 
issus de milieux défavorisés. L'implication, dans le terme "panique morale", est que 
la réaction est disproportionnée. La réaction pourrait créer le phénomène lui-
même. Les paniques morales montrent un niveau accru d'hostilité envers les 
jeunes, qui sont désignés de manière collective comme un ennemi de la société. 
Leur comportement est perçu comme une menace pour les valeurs et les intérêts 
de cette société (Goode & Ben-Yehuda, 2009). 

 
Jeunesse et vulnérabilité sociale 

On ne peut pas expliquer le comportement des jeunes en se basant sur ces 
caractéristiques générationnelles générales. Outre les caractéristiques 
démographiques et culturelles, il existe également des caractéristiques sociales et 
économiques qui peuvent expliquer en partie la manière dont les jeunes se 
comportent. Plusieurs jeunes présentent des comportements socialement 
problématiques. Comportements qui peuvent les amener ou les maintenir dans un 
cercle vicieux d'exclusion.  

Selon la théorie de la « vulnérabilité sociale » développée par Nicole Vettenburg 
(1989), leur comportement peut être vu comme une réponse à leur position 
socialement vulnérable. Elle déclare qu'une personne est socialement vulnérable 
lorsque, dans ses contacts avec les institutions sociales, elle doit à plusieurs reprises 
et principalement faire face aux aspects de contrôle et de sanction de ces 
institutions et est moins à même de profiter des choses positives qu’elles 
proposent.  

La vulnérabilité sociale de ces jeunes est donc un processus interactif et cumulatif. 
Un jeune qui est socialement vulnérable le devient de plus en plus. A chaque 
nouveau contact avec une institution sociale, le jeune est encore plus vulnérable 
qu'auparavant. La position structurelle de ces jeunes est à la base de cette 
vulnérabilité sociale. Ils appartiennent à la classe socio-économique inférieure. Le 
manque d'autorité pour assimiler et valoriser leur propre culture dans la culture 
reconnue socialement de manière plus large constitue une caractéristique de ce 
groupe de jeunes.  
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Cela s'exprime, entre autres, dans leurs propres attitudes et expressions culturelles 
de jeunes. En conséquence, ils ne peuvent pas défendre leurs intérêts, la société 
accorde moins d'attention à leurs besoins et exigences spécifiques et ils sont moins 
à même de se défendre contre les stéréotypes négatifs qui existent à leur sujet. En 
l'absence de cette autorité, ils développent leurs propres stratégies en termes de 
solutions. C'est dans ce contexte d'inégalité de pouvoir que l'on peut interpréter le 
comportement des jeunes. 
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3 Programmes de formation :  
vue d’ensemble 

 
 
Ceci est une proposition sur la façon de mener une formation sur les « questions 
controversées ». 
Nous proposons de travailler en 3 phases : une préparation avant la formation, un 
ou plusieurs moments de formation et un suivi après la formation. 
Pour chaque phase nous proposons 3 possibilités : une façon de faire minimale  
(« petite »), une plus élaborée (« moyenne ») et une maximale (« grande »). 
Toutes phases confondues, cela donne une matrice avec 9 possibilités en fonction 
du temps dont vous disposez pour la formation. 
 
N'hésitez pas, faites votre propre évaluation pour l'utiliser tel que proposé ou passez 
des points et faites votre propre compilation des éléments de ce manuel. Après 
tout, chaque contexte, chaque groupe de professionnels nécessite une approche 
légèrement différente. Avec ce manuel, vous avez la possibilité de sélectionner et 
de mélanger des rubriques de la matrice afin qu'elle soit adaptée à chaque cadre 
et au temps alloué. 
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 Préparation  Formation Suivi 

 

Partager une 
étude de cas 
avec le 
formateur 
présentant un 
défi dans la 
situation du 
travail 

Avec seulement 15 à 30 
minutes pour parler aux 
professionnels, le 
formateur peut effectuer 
une sélection dans le 
pack de ressources pour 
créer une formation 
appropriée à un groupe 
particulier de 
professionnels. Le 
formateur éclaire les 
participants sur la culture 
et la contre-culture des 
jeunes. 

Les participants 
remplissent un 
questionnaire par 
rapport à leur 
expérience de la 
formation. 

 
 
 
 

Voir préparation 
ci-dessus (petit) 
et répondre en 
plus aux 
questions du 
manuel. 

Une formation en 
présentiel de taille 
moyenne peut être 
utilisée si vous disposez 
de 2 à 3 heures. Après une 
introduction, vous pouvez 
choisir quelques 
éléments parmi les 
différents sujets et 
exercices. 
Le formateur éclaire les 
participants sur la culture 
des jeunes, la contre-
culture et la panique 
morale. 

On donne aux 
participants des 
informations 
générales qu’ils 
garderont. 
 
On leur demande de 
remplir un 
questionnaire par 
rapport à leur 
expérience de la 
formation. 

 

 
 
 
 

Voir la 
préparation ci-
dessus (petit) et 
répondre aux 
questions 
additionnelles 
du manuel et … 
 
Envoyer une 
vidéo au 
formateur avec 
un lien vers un 
média récent 
largement 
partagé par les 
jeunes. 

Si vous disposez de plus 
de temps, vous pouvez 
combiner les sujets et les 
exercices pour créer un 
programme de formation 
plus intensif d'un jour ou 
plus. 
Le formateur éclaire les 
participants sur la culture 
des jeunes, la contre-
culture, la panique morale 
et le monde en ligne. 

On donne aux 
participants des 
informations 
générales qu’ils 
garderont et … 
 
Ils ont la possibilité 
d'interagir avec 
d'autres participants 
et … 
 
On leur demande de 
remplir un 
questionnaire par 
rapport à leur 
expérience de la 
formation. 
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4 Préparation 
 

Approche 

Petit-Moyen-Grand 

Les questions ci-dessous seraient posées aux professionnels participant à la 
formation « Culture des jeunes ». On demande au participant d’envoyer la 
préparation au formateur. Ainsi, le formateur peut incorporer les exemples 

dans la formation. 

PRÉPAREZ UN EXEMPLE DE SITUATION QUI VOUS A MIS A L’EPREUVE DANS 
VOTRE TRAVAIL 
On demande aux participants de préparer les questions suivantes : 
• Quel problème vous préoccupe ces derniers temps par rapport à la manière 

dont les jeunes de votre organisation se comportent, s'expriment ou 
expriment leur façon de penser ? 

• Préparez un exemple d'une situation dans laquelle vous avez ressenti que les 
jeunes franchissaient la limite d’un comportement socialement acceptable. 

• Comment avez-vous géré cette situation ? 
• Envoyez l'exemple et votre solution au formateur. 

 
 
 
 
 

QUESTIONS ADDITIONNELLES 

• On demande aux participants de préparer les questions suivantes : 
• Quel genre de comportement chez les jeunes vous fait remettre en question 

votre propre âge ? 
• Selon vous, qu'est-ce qui est différent pour les jeunes d'aujourd'hui par 

rapport à l’époque à laquelle vous aviez l’âge de votre groupe cible ? 
• Quelles questions avez-vous sur les tendances que vous remarquez dans votre 

environnement de travail ? 
• Quels problèmes de comportement ou d'attitude rencontrez-vous dans vos 

interactions avec les jeunes ? 

 
 
 
 
 
 

QUESTIONS ADDITIONNELLES 

En plus des questions ci-dessus, les participants sont invités à partager avec le 
formateur une courte vidéo liée au thème de la culture des jeunes. Pensez à une 
vidéo TikTok, un influenceur, un nouvel engouement. 
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5 Formation 
 

Petit-Moyen-Grand 

 
 

Lorsque vous ne disposez que de 15 à 30 minutes pour parler avec des 
professionnels, le formateur peut sélectionner des éléments du pack de 
ressources pour créer une formation adaptée à ce groupe spécifique de 
professionnels. Le formateur éclaire les participants sur la culture et la 
contre-culture des jeunes. 

 
 

Une formation en présentiel de taille moyenne peut être utilisée si vous 
disposez de 2 à 3 heures. Après une introduction, vous pouvez choisir 
quelques éléments parmi les différents sujets et exercices. Le formateur 
éclaire les participants sur la culture des jeunes, la contre-culture et la 
panique morale. 

 
 

Si vous disposez de plus de temps, vous pouvez combiner les sujets et 
les exercices pour créer un programme de formation plus intensif d'un 
jour ou plus. Le formateur éclaire les participants sur la culture des 
jeunes, la contre-culture, la panique morale et le monde en ligne des 
jeunes. 
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Petite version   

15 à 30 min 
 
Introduction : jeunes & panique morale 

Étape 1 : introduction - 5 min 
La session commence par une série de présentations au cours desquelles tous les 
participants présentent qui ils sont et ce qu'ils souhaitent tirer de cette formation. 
 
Étape 2 : Introduction au sujet de la formation - 10 min 
Le formateur demande à un participant de partager l'exemple qu’il ou elle a 
préparé avec le groupe. Demandez-lui d’attendre pour partager la solution qu'il ou 
elle a choisi dans la situation. 
 
Exercice 1 : 
- Divisez le groupe en petits groupes d'au moins 2 personnes. 
- Donnez à chaque groupe la possibilité de poser 1 question afin d’en savoir plus sur 
le contexte. 
- Laissez tous les groupes donner leur réponse initiale en une phrase. 
 
Étape 3 : Discuter du sujet de la culture des jeunes et des éléments d’opposition 15 
min 
Le formateur présente les termes culture des jeunes et contre-culture des jeunes 
aux participants. Introduction de la panique morale. 
Le formateur présente un ou deux exemples historiques de la culture des jeunes et 
des éléments d’opposition au sein de la culture des jeunes. Le formateur donne un 
aperçu de la façon dont la société a réagi et de la manière dont les frictions au sein 
de la société ont été résolues. 
 
Exercice 2 

- Demandez à tous les participants de revenir en arrière et de considérer leur 
réponse initiale. Pensent-ils qu'il leur est possible d'utiliser les informations 
données comme source d'inspiration pour contrer les frictions qu'ils ont 
rencontrées dans l'exemple précédent ? 

- Laissez tous les groupes élaborer une proposition pour faire face à la situation 
décrite en vérifiant leur propre vision de la société et comment discuter de cet 
élément avec les jeunes. 

- Donnez la parole à chaque groupe pour qu’ils présentent leur solution. 

 
Étape 4 : Conclusion et retour 
Le formateur demande aux participants si la perspective de la panique morale, de 
la contre-culture et de la culture des jeunes peut les aider dans leur environnement 
de travail.  
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Version moyenne   

2 à 3 heures 
 

Panique morale, jeunesse et contre-cultures 

Étape 1 : introduction - 10 min 
La session commence par une série de présentations au cours desquelles tous les 
participants présentent qui ils sont et ce qu'ils souhaitent tirer de cette formation. 
 
Étape 2 : exercice sur les préjugés inconscients - 5-10 min 
Le formateur montre aux participants quelques images et leur demande de choisir 
l'une des deux descriptions possibles (par exemple, Personne se battant pour la 
Liberté - Terroriste). Cet exercice vise à expliquer que nous avons tous nos propres 
préjugés inconscients et que cela a un impact sur la façon dont nous percevons le 
monde qui nous entoure. 
 
Étape 3 : introduction au sujet de la formation - 20 min 
Le formateur demande à un participant de partager l'exemple qu’il ou elle a 
préparé avec le groupe. Demandez-lui d’attendre pour partager la solution qu'il ou 
elle a choisi dans la situation. 

Exercice 1 : 

- Divisez le groupe en petits groupes d'au moins 2 personnes. 
- Donnez à chaque groupe la possibilité de poser 1 question afin d’en savoir plus 

sur le contexte. 
- Laissez tous les groupes donner leur réponse initiale en une phrase. 

 
Étape 10 : Conclusion et retour 
Le formateur demande aux participants si la perspective de la panique morale, de 
la contre-culture et de la culture des jeunes peut les aider dans leur environnement 
de travail. 
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Grande version 

Jusqu'à 8 heures ou plus de formation 
 
Étape 1 : introduction - 10 min 
La session commence par une série de présentations au cours desquelles tous les 
participants présentent qui ils sont et ce qu'ils souhaitent tirer de cette formation. 
  
Étape 2 : exercice sur les préjugés inconscients - 5-10 min 
Le formateur montre aux participants quelques images et leur demande de choisir 
l'une des deux descriptions possibles (par exemple, Personne se battant pour la 
Liberté - Terroriste). Cet exercice vise à expliquer que nous avons tous nos propres 
préjugés inconscients et que cela a un impact sur la façon dont nous percevons le 
monde qui nous entoure. 
 
Étape 3 : introduction au sujet de la formation - 20 min 
Le formateur demande à un participant de partager l'exemple qu’il ou elle a 
préparé avec le groupe. Demandez-lui d’attendre pour partager la solution qu'il ou 
elle a choisi dans la situation. 
Exercice 1 : 

- Divisez le groupe en petits groupes d'au moins 2 personnes. 
- Donnez à chaque groupe la possibilité de poser 1 question afin d’en savoir 

plus sur le contexte. 
- Laissez tous les groupes donner leur réponse initiale en une phrase. 

 
Étape 3 : Thème : culture des jeunes - 45 min 
Le formateur introduit le terme Culture des Jeunes (la culture des jeunes fait 
référence à la pratique culturelle des membres de cette tranche d’âge par laquelle 
ils expriment leur identité et démontrent leur sentiment d'appartenance à un 
groupe particulier de jeunes.) et donne une introduction. 
 
Le formateur demande à ce qu’on lui donne des caractéristiques de la culture des 
jeunes et explique et illustre 2 sujets : conformisme de groupe et mysticisme et 
recherche de sens. 
• Ces caractéristiques sont-elles reconnues par les participants dans le travail 

qu’ils effectuent avec les jeunes ? 
• Comment les jeunes mettent-ils en œuvre ces caractéristiques de manière 

positive ? 
• De quelle manière les jeunes mettent-ils en œuvre ces caractéristiques de 

manière menaçante pour le groupe interne ou pour le monde extérieur ? 
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Le formateur demande quelles sont les fonctions de la culture des jeunes et 
explique et illustre 2 sujets : la gestion des problèmes et la mondialisation. 
• Ces fonctions sont-elles reconnues par les participants dans le travail qu’ils 

effectuent avec les groupes de jeunes ? 
• Comment les (groupes de) jeunes mettent-ils en œuvre ces fonctions de 

manière positive/constructive ? 
• De quelle manière les jeunes mettent-ils en œuvre ces fonctions d'une manière 

qui peut être ou semble menaçante pour le groupe interne ou pour le monde 
extérieur ? 

 
Étape 4 : Sujet : sous-culture et contre-culture - 30 min 
Le formateur introduit le terme « sous-culture » (les membres d'une sous-culture 
partagent des croyances et des expériences communes qui les distinguent des 
autres faisant partie de la culture plus large. Chaque groupe présente son propre 
ensemble unique de normes, de vocabulaire et d'insignes). 
• Est-il toujours approprié de désigner par le terme sous-cultures les façons dont 

les jeunes s'expriment ? 
• Si les sous-cultures sont une cassure avec le courant dominant qui dérangent 

ou perturbent les personnes extérieures au groupe, souvent de manière 
intentionnelle, comment pouvez-vous gérer cette attitude offensante dans 
votre groupe de jeunes ? 

• Pouvez-vous reconnaître le fait d'appartenir à une sous-culture comme le 
moyen de construire implicitement ou explicitement un récit pour exprimer 
une forme de cohésion de groupe, pour faire la distinction entre l’endo et 
l’exogroupe ? En quoi est-ce reconnaissable ? 

 
Le formateur introduit le terme « contre-culture » (La contre-culture est un terme 
socio-politique indiquant un point de désaccord entre les idéologies dominantes 
ou populaires et les systèmes de valeurs alternatives, créant ainsi une voix collective 
qui peut être considérée comme une minorité significative) (Une contre-culture est 
une culture dont les valeurs et les normes de comportement diffèrent 
considérablement de celles de la société majoritaire, parfois diamétralement 
opposées aux mœurs culturelles dominantes.) 
 
• La notion de contre-culture s’applique-t-elle au groupe de jeunes avec lesquels 

les participants travaillent ? 
• Les participants font-ils référence à leurs groupes en termes de contre-culture 

? 
• Comment les (groupes de) jeunes mettent-ils en œuvre le fait d'appartenir à 

une contre-culture de manière positive/constructive ? 
• De quelle manière les jeunes mettent-ils en œuvre le fait d'appartenir à une 

contre-culture d'une manière qui peut être ou semble menaçante pour le 
groupe interne ou pour le monde extérieur ? 

• Comment définissez-vous votre rôle en tant qu’éducateur / professionnel 
travaillant au contact des jeunes ou enseignant par rapport à un groupe de 
jeunes s'exprimant comme appartenant à une contre-culture ? 
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Étape 5 : Sujet : panique morale - 30 min 
Le formateur introduit le terme « panique morale ». (Les paniques morales sont des 
situations dans lesquelles le public éprouve une panique injustifiée à propos d'une 
question sociale spécifique ; les politiciens et autres parties intéressées créent des 
paniques morales pour diriger les préoccupations du public et ce sur quoi le public 
se concentre.) Le terme peut être illustré en utilisant le choc d’origine entre les 
mods et les rockers dans les années 1960. 
 
Le formateur fait référence à des exemples historiques de la culture des jeunes et 
des éléments d’opposition au sein de la culture des jeunes. Le formateur donne un 
aperçu de la façon dont la société a réagi et de la manière dont les frictions au sein 
de la société ont été résolues. 
 
Exemples historiques : hippies, punks 
 
Étape 6 : Exercice : panique morale - 30 min 
• Pourquoi la société réagit-elle avec de la panique morale lorsque les jeunes ne 

confirment pas les valeurs communes ? 
• Donnez des exemples actuels de cas de panique morale en lien avec le type de 

groupes avec lesquels vous travaillez. 
• Quel type de réaction ces cas déclenchent-ils chez les adultes ? 
• Quel type de réaction ces cas déclenchent-ils en vous ? 
• Quel est votre rôle en tant qu’éducateur / personne travaillant au contact des 

jeunes ou enseignant par rapport à ces questions ? 
• Comment faites-vous face à ce genre de panique morale concernant le 

comportement des jeunes ? 
 
Étape 7 : Sujet : Jeunesse & réseaux sociaux et technologies (sociales) - culture des 
mèmes - 30 min 
Le formateur donne quelques exemples d'humour utilisé par les jeunes sur Internet 
(c'est-à-dire des mèmes). 
• Ressentez-vous que vous pouvez comprendre l'humour des jeunes avec qui 

vous travaillez ? 
 
L'humour est souvent utilisé comme stratégie d'adaptation pour les adolescents 
(ainsi que pour les adultes). 
• En tant qu'éducateur / personne travaillant au contact des jeunes ou 

enseignant, êtes-vous préoccupé par la diffusion de fausses informations par le 
biais des mèmes ? Qu'est-ce qui vous préoccupe ? Comment faites-vous face à 
cela, en tant qu'éducateur / personne travaillant au contact des jeunes ou 
enseignant ? 

 
L'humour aide les jeunes à traiter les informations effrayantes ou blessantes. 
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Les mèmes essaient souvent de faire valoir un point en utilisant très peu de mots 
et principalement des images. 
• Quels sont les avantages et les dangers possibles de ce format ? 
• Vous arrive-t-il de voir des mèmes qui utilisent des stéréotypes ou des 

croyances blessantes à propos d'un individu ou de groupes pour faire valoir un 
point ? 

• Avez-vous déjà vu quelqu'un publier ou utiliser un mème qui, selon vous, a 
dépassé les limites ? Comment saviez-vous que c'était allé trop loin ? 

 
Les jeunes s’informent par le biais des mèmes. 
• Peut-on approuver le fait que les jeunes rient des informations graves ? 

 
Étape 8 : Jeunes & Communication - 30 min 
La façon dont les jeunes communiquent représente une manière de les distinguer 
en tant que groupe ou sous-culture des autres jeunes et de les séparer des adultes 
et de la culture dominante, la culture scolaire, ... 
L'une des façons dont les jeunes ont pu exprimer leur pouvoir sur les adultes est 
leur façon de communiquer : langage hyperbolique, choquant, lié à la sexualité, … 
Le langage des jeunes est souvent : émotionnel, clair, informel, culotté, à la mode, 
ils usent d'exagérations et d’abréviations. 
 
• "Tu détesterais vraiment qu'un adulte te comprenne. C'est le seul pouvoir que 

tu as sur eux - le fait que tu peux les déconcerter et les inquiéter." - N'y a-t-il pas 
une grande part de vérité dans cette citation ? 

• Est-il nécessaire de laisser les jeunes parler leur propre langage, sans les 
comprendre pleinement ? 

 
Étape 9 : Organisation en ligne - 30 min 
L'une des caractéristiques de la culture des jeunes est son caractère globalisant. La 
culture des jeunes, de par sa nature globalisante, joue un rôle dans la diffusion des 
idées et des comportements à travers le monde. 
Les réseaux sociaux, par exemple, révolutionnent la façon dont l'activisme dirigé 
par les jeunes prend de l'ampleur. Les jeunes adultes, autrefois dans l'ombre de 
leurs parents, possèdent une voix puissante, constamment active grâce à la 
technologie mobile. Le pouvoir de cette voix était évident dans le monde entier, 
lorsque des millions de jeunes - dont beaucoup avaient moins de vingt-cinq ans - 
ont manifesté dans de nombreux pays pour exiger une action urgente contre le 
changement climatique dans l'une des plus grandes grèves menées par des jeunes 
à ce jour.  
Aujourd'hui, de nombreux adolescents sont déjà fortement intégrés dans un 
réseau avec leurs pairs et leur communauté, ce qui leur permet de diffuser des 
informations rapidement et facilement. Ils utilisent les réseaux sociaux pour 
diffuser des publications d'actualité, partager des pétitions, collecter des fonds, 
faire des dons, proposer des commentaires politiques, documenter et partager des 
actes d'injustice et mobiliser leurs pairs pour qu'ils agissent. Par exemple, les fans 
de K-pop ont coopté le #WhiteLivesMatter (traduction française : 
#LesViesBlanchesComptent) en juin 2020 sur Twitter et Instagram pour montrer 
leur solidarité à l’égard des manifestations pour l'égalité raciale qui persistent aux 
États-Unis. 
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• En quoi la révolution technologique est-elle perçue comme une menace pour 
les jeunes ?  

• En quoi Internet complique-t-il votre travail d'éducateur / de professionnel 
travaillant au contact des jeunes ou d'enseignant ?  

• Quelle expérience votre groupe cible fait-il de la technologie mobile et 
comment l’utilise-t-il ?  

• Par rapport à la technologie mobile, qu’est ce qui engendre la panique morale 
?  

• Quelles opportunités pouvez-vous reconnaitre dans l’utilisation par votre 
groupe cible de la technologie mobile pour se réunir avec d'autres jeunes et 
pour communiquer à l'échelle mondiale ?  

• Dans l’Histoire, il y a eu de nombreux mouvements importants comme le 
mouvement des droits civiques. Les jeunes ont eu une très grande importance 
dans ce mouvement et ceci a eu lieu bien avant les réseaux sociaux. Êtes-vous 
d’accord avec ceci : "Ce n'est pas tant une question de réseaux sociaux, mais 
c'est certainement lié à la jeunesse" ? 

 
Étape 10 : Conclusion et retour 
Le formateur demande aux participants si la perspective de la panique morale, de 
la contre-culture et de la culture des jeunes peut les aider dans leur environnement 
de travail. 
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6 Suivi 
 

Petit-Moyen-Grand 

 
 

 
Questionnaire 

 
 

 
 

 
Questionnaire et informations générales 

 
 

 
 

 
Questionnaire, informations générales et interaction avec les 
participants 
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7 Cette formation au sein du projet 
ORPHEUS 

 
ORPHEUS - Prévention de la radicalisation hors ligne et en ligne 
contenant l'extrémisme et maintenant la sécurité 
 
Dans les villes européennes, la menace de l'extrémisme violent de tous types, tels 
que les crimes djihadistes, d'extrême droite et de haine, constitue une 
préoccupation sociale importante et croissante. Le projet Interreg ORPHEUS 
développera des alternatives à la prévention de l'extrémisme violent hors ligne et 
en ligne. Nous proposons une approche qui n'est pas orientée vers les problèmes 
mais vers le bien-être. ORPHEUS développera de nouveaux services intégrés et 
alignés en agrandissant le service de prévention avec les institutions privées et 
sociales, et avec les jeunes et leurs éducateurs en tant qu’acteurs centraux. 
  
1. Nous améliorons le modèle intégral de prévention pour faire face à 

l'extrémisme violent. 
Nous créons un nouveau référentiel de prévention : la Pyramide de Prévention 
ORPHEUS. Nous combinons des actions allant de la prévention générale à 
l'intervention directe. Nous ciblons l'interaction de différents facteurs de risque et 
de protection. 

2. Nous développons des espaces sûrs pour et avec les jeunes. 
Dans notre approche des espaces sûrs, nous stimulons et organisons un dialogue 
ouvert, connectons les jeunes dans des liens équilibrés avec la famille, les amis et 
les institutions et soutenons l'expression publique de leurs griefs. 

3. Nous renforçons la résilience, les capacités à réfléchir de manière critique et 
augmentons la confiance des éducateurs. 

Nous mettons en valeur les compétences analytiques clés chez les jeunes. Nous 
impliquons les jeunes et les éducateurs comme faisant partie intégrante de la 
solution. Nous donnons aux éducateurs les moyens d’animer des conversations 
difficiles traitant de sujets sensibles. 

4. Nous intégrons le travail en ligne à différents niveaux de prévention. 
Nous développons des récits alternatifs en ligne pour sensibiliser au 
développement de l'esprit critique. Nous développons également des techniques 
de sécurité sur Internet plus vastes pour assurer la sécurité des jeunes en ligne. 

5. Nous fournissons des conseils et des recommandations politiques pour 
l'adoption d'une méthode de prévention intégrée dans la zone des 2Mers. 

 
Huit partenaires européens, composés de professionnels, de chercheurs et de 
législateurs, participent :  
Stad Malines (BE) – Conseil Municipal de Portsmouth (UK) – Université de 
Portsmouth (UK) Université Artevelde en Sciences Appliquées de Gand (BE) – Greta 
Grand Littoral (FR) – Ceapire (BE) – Université Collège Roosevelt (NL) –– 
Contourdewern (NL). 
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